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ETUDE LITHOLOGIQUE ET STRUCTURALE 
DES ROCHES PRECAMBRIENNES DE LA 

REGION DE LA HAUTE-KITENGE 
(N.-0. BURUNDI) 

par Marc DE MULDER (*) 

RESUME. - La reg10n comprenant les vallees de la Haute-Kitenge et de la 
Haute-Mpanda, situee dans le NO du Burundi, a fait l'objet d'une etude geologi­
que, petrographique et photogeologique, grace a laquelle nous avons pu distin­
guer cinq formations (* *) et etablir une esquisse geologique de la region 
(fig. 1). 

L'unite superieure, la formation du Mikiko, appartient probable­
ment au Burundien moyen (F. DELHAYE et A. SALEE, 1928) et se compose de roches 
sedimentaires faiblement metamorphiques. 

L'unite sous-jacente, la formation de Maranga, est constituee de 
schistes, de phyllites et contient, par endroits,des roches extrusives et pyro­
clastiques de nature acide a neutre. La formation de Mwokora se caracterise 
par la presence de schistes et phyllites grisatres a noirs. Ces unites appar­
t.iennent probablement au Burundien inferieur (F. DELHAYE et A. SALEE, 1928). 

La formation de Kigarama, la plus ancienne de la region (probable­
ment d'age ruzizien) comporte des roches fortement metamorphiques, principale­
ment des micaschistes, des metaquartzites et des roches granito-gneissiques. 

Le complexe le plus recent (Precambrien superieur; donnees du 
Musee royal de l'Afrique centrale) comprend le massif de la Haute-Ruvubu et est 
constitue de roches intrusives de composition acide a neutre. 

ABSTRACT. - Field observation, aerial photo interpretation and petrographic work 
have been carried out on Precambrian rocks from the area of the Upper Kitenge 
and the Upper Mpanda in NW Burundi. Taking into account the obtained data, .five 
informal formations have been distinguished (**) and a geological sketch of this 
area has been drawn (fig. 1). 

The upper unit, the Mikiko formation, is probably of Middle 
Burundian age (F. DELHAYE and A. SALEE, 1928). This unit is composed of slight­
ly metamorphosed sedimentary rocks.· 

The Maranga formation, underlying the Mikiko-unit, consists of 
shales, phyllites and volcanic and pyroclastic rocks of acid or neutral composi­
tion. The Mwokora formation is characterized by greyisch to black shales and 
phyllites. These units probably belong to the Lower Burundian (F. DELHAYE and 
A. SALEE, 1928). 

(*) Aspirant N. F. W. 0., Laboratoire de Geologie, R. U. G., Krijgslaan 271 
B-9000 Gent. 

( * *) Par le terme "formation" on entend une unite proviso ire lithologique ou 
structurale. 
The term "formation" is used to design a lithological or structural 
informal unit. 
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The Kigarama formation, which is the oldest unit of the area (pro­
bably Ruzizian) consists mainly of micaschists, metaquartzites and granito­
gneissic rocks. 

The most recent unit (Late Precambrian, data of the Royal Museum 
of Central Africa) is the massif of the Upper Ruvubu and consists of intrusive 
rocks of acid to neutral composition. 
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1. INTRODUCTION, 
La region etudiee se situe dans la partie NO du Burundi 

et fait partie de la Crete Zaire-Nil. Elle s'etend sur trois feuil­
les de la carte planimetrique edi tee par le Musee royal de l 'Afrique 
centrale, notamment sur les feuilles Cibitoke S3/29S0-4, Ngozi 
S3/29SE et Gitega S4/29NE-l (1/50.000). 

Cette region occupe une superficie de 170 km2. Elle 
est dominee par deux cretes d'orientation meridienne separees par 
les vallees de la Haute-Kitenge et de la Haute-Mpanda (fig. 1). 
L'~ltitude des cretes s'eleve de 2400 m jusqu'l 2600 m. La partie 
orie"ltale de la region passe au Plateau Central, qui couvre la moi-
tie orientale du pays. A l'Ouest, la crete Zaire e~t limitee 
par la plaine de la Ruzizi et les premiers escarpements du fosse 
occidental. 

Pour l'analyse petrographique detaillee des echantil­
lons recoltes dans la region etudiee, nous nous referons a une pu­
blication en preparation (M. DE MULDER, 1980). Sur base de cette 
etude petrographique, de nombreuses mesures de terrain et d'un exa­
men microtectonique, une analyse tectonique menant a une explica­
tion au moins partielle de· la structure du sous-sol a ete executee. 

2, LITHOLOGIE DES DIFFERENTES FORMATIONS, 

2 .1. La formation du Mikiko (fig. 1). 

La crete avec direction generale N-S, situee a l'Est 
de la Kitenge, est cqnstituee de deux unites lithologiques nette­
ment differentes. La plus recente est la formation du Mikiko. De 
haut en bas cette formation comprend tres souvent les types litho­
logiques suivants : des quartzites sericiteux (ech. 24) et grauwa­
ckoides (ech. 152) a intercalations de psammoschistes (ech. 41 et 
409), des grauwackes (ech. 6 et 143) egalement a intercalations de 
psammoschistes, des conglomerats tres grossiers (ecb. 95 et 159) 
et des microconglomerats avec, a tous les niveaux, des intercala­
tions de quartzites et de schistes (ech. 34). En general les ro­
ches arenacees dominent largement. 
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Les roches appartenant a cette formation se caracteri­
sent toutes par un tres mauvais classement, par une composition 
mineralogique heterogene et tres frequemment par la presence d'un 
clivage ardoisier "slaty cleavage", B-E HOBBS, W. D. MEANS, 
P. F. WILLIAMS, 1976). 

Les conglomerats contiennent de nombreux galets de 
quartz, de quartzite et de tourmalinite, tous de taille tres varia­
ble. La fraction graveleuse semble en outre comprendre des galets 
de schiste (ech. 370) et des grains de quartz de couleur tres clai­
re. Ces grains et galets sont arrondis ou aplatis, probablement par 
suite de deformations tectoniques. 

La matrice des roches faiblement metamorphiques apparte­
nant a la formation du Mikiko consiste principalement en sericite, 
peu de biotite et en quartz dissemine. L'orientation des sericites 
donne naissance a un clivage ardoisier (S1) peu prononce, surtout 
visible dans les intercalations pelitiques et qui se dispose paral­
lelement par rapport a la stratification sedimentaire (So). Cette 
derniere se per~oit non seulement sur le terrain et sur les photos 
aeriennes, mais egalement a l'echelle microscopique comme des ni­
veaux successifs de granulometrie et de composition differentes. 

Plusieurs roches de cette formation contiennent des 
fragments lithiques (photo 1). Dans ces cas, les roches prennent 
un aspect grauwackoide (ech. 313). On trouve generalement les mi­
neraux accessoires suivants : tourmaline, zircon, muscovite detri­
tique et localement des octaedres de magnetite. 

Du point de vue structural, on peut admettre que la 
formation du Mikiko, eventuellement avec celle de Maranga (2.2), 
constitue une macrostructure synclinale d'orientation NNO SSE 
( P • ANTUN , 1 9 6 1 ) . 

2.2. La formation de Maranga (fig. 1) 

Cette formation, sous-jacente a celle du Mikiko, pre­
sente un metamorphisme plus prononce que cette derniere et se ca­
racterise par les types lithologiques suivants : schistes et phylli­
tes chloriteux (ech. 54), schistes et phyllites quartziques (locale­
ment a chloritoide OU a grenat, ech. 328)1 laves et tufs metamorpho­
ses de composition acide ou neutre. 

Les schistes et phyllites vert gris a violaces sont ge­
neralement bien classes et consistent principalement en alternan­
ces de minces rubans quartzites et phylliteux rigoureusement se­
pares et soulignant la stratification sedimentaire (So). Dans les 
phyllites se presente une foliation S1 qui, contrairement a la for­
mation du Mikiko, est disposee parallelement a la stratification et 
formee de micas orientes (muscovite et biotite) et de grains de 
quartz recristallise a sections rectangulaires. La schistosite 
dans les schistes plus finement grenus se presente comme un clivage 
ardoisier S1, sauf rares exceptions,parallele a la stratification 
et souligne par des chlorites et des sericites. 

C'est surtout dans ces schistes tres finement grenus 
qu'une crenulation des mineraux micaces fait naitre un clivage de 
crenulation S2, parallele aux plans axiaux de microplis dans les 
niveaux phylliteux (ech. 54). 

Surtout dans les phyllites a foliation S1 les mineraux 
metamorphiques sont nettement developpes : prismes de chloritoide 
a macles polysynthetiques et a structure en sablier (ech. 317), poe­
ciloblastes de grenat a inclusions orientees (structure helicitique) 
et a aureoles d'etirement (photo 2, ech. 328). 

Plusieurs associations metamorphiques ont ete observees : 
chloritoide-grenat-cordierite (?), muscovite-grenat et biotite-grenat. 
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Les laves appartenant a cette format1on ont une composi­
tion mineralogique variant de trachytique et rhyodacitique a rhyoli­
tique. Parfois ces laves ont une texture porphyrique plus ou moins 
nette; elles presentent le plus frequemment une foliation et con­
tiennent souvent d'importantes quantites de calcite (ech. 66 et 402). 

Les tufs sont assez grossierement grenus, de composition 
rhyolitique, egalement a lentilles de calcite. Outre des fragments 
a microlithes feldspathiques (photo 3, ech. 67) ils contiennent lo­
calement d'autres fragments lithiques, ce qui permet de proposer le 
terme "sediment volcanique" ou "roche volcano-sedimentaire" (ech. 
67 et 400). 

2.3. La formation de M#okora (fig. 1) 
Au N de la formation du Mikiko s'etend un complexe de 

schistes et de phyllites gris a noirs, plus ou moins luisants et 
presentant de nombreuses analogies structurales et lithologiques 
avec la formation de Maranga. Il s'agit de la formation de Mwokora. 

Les relations entre ces deux formations (Maranga-Mwokora) 
sont loin d'etre evidentes. Les schistes et phyllites noiratres de 
Mwokora peuvent reposer sur les phyllites vert gris de Maranga; 
d'autre part, il est egalement possible que les deux formations ap­
partiennent a une seule unite stratigraphique. Dans ce dernier cas, 
il s'agit d'un changement lateral de facies. 

Sur base de la lithologie, nous avons pu distinguer 
trois sous-regions : 0, E et N. 

Dans la sous-region O, tout pres de la Kitenge; dominent 
des schistes noirs a intercalations quartzitiques. Ces schistes 
tres finement grenus sont pour la plupart constitues de sericite 
orientee (determinant un clivage ardoisier S1), de grains de quartz 
tres fins et de minces rubans opaques, probablement graphiteux. Ces 
rubans sont disposes parallelement a S1 et So (ech. 192). 

La sous-region E es~ caracterisee par des phyllites rou­
ges a violaces, presentant localement des vestiges de chloritoides. 
La schistosite S1 est accentuee par l'alternance de rubans sericiti­
ques et de niveaux a cristaux de quartz, probablement aplatis par 
contrainte tectonique (photo 4, ech. 261). Les porphyroblastes de 
chloritoide entierement alteres se disposent plus ou moins selon la 
direction de crenulation S2 (photos, ech. 261). 

Dans la sous-region N, on ne trouve que des affleure­
ments de schistes tres intensement alteres (ech. 170). 

Dans la formation de Mwokora tout comme dans celle de 
Maranga, la disposition So/Sl se confirme. 

2.4. La formation de Kigarama (fig. 1). 

Cette formation s'etend dans le NO de la region etudiee. 
Elle est constituee de roches fortement metamorphosees, notamment 
de mi~aschistes, de metaquartzites, de granito-gneiss, de granites 
folies, d'amphibolites et de schistes a actinote. La plupart de 
ces roches prcsentent une orientation preferentielle fortement deve­
loppee; la foliation Sl dans les micaschistes est la plus nette. 

Les micaschistes grossierement grenus (ech. 123), les 
roches dominantes dans cette formation, consistent principalement 
en muscovite, biotite, quartz et opaques. 

Generalement ces micaschistes contiennent des porphyro­
blastes de grenat et des poeciloblastes de staurotide et de biotite. 
La plupart des grenats presente des structures de rotation (A. SPRY, 
1969). Les staurotides idiomorphes atteignent des dimensions impor­
tantes (+ 2 cm). et contiennent un grand nombre d'inclusions orien­
tees, dessinant une structure helicitique (photo 6). 

183 



Deux formes de biotites nettement differentes ont ete 
observees. Les biotites poeciloblastiques peuvent etre partielle­
ment tetromorphosees en chlorite. Les biotites de la matrice, par 
contre, ainsi que les muscovites et les quartz recristallises, de­
terminent une texture lepidoblastique prononcee. Elles se caracte­
risent par des stries suivant la foliation S1. 

Les metaquartzites dessinent une structure antiforme si­
tuee au N des micaschistes precites. Ces quartzites se presentent 
soit en banes massifs grossierement grenus presentant une alteration 
saccharoidale (ech. 115), soit sous forme de plaquettes, separees 
par des plans phylliteux qui causent une nette fissilite de ces 
quartzites (ech. 137). 

Les granite-gneiss (ech. 109) et les granites folies 
(ech. 250) contiennent frequemment des grains extremement grossiers 
et sont souvent de tendance porphyrique (phenocristaux de feldspath 
alcalin). Une foliation se developpe localement par !'orientation 
preferentielle de la biotite et/ou de la muscovite. 

Le type d'amphibole dans les amphibolitesvaried'unehorn­
blende ou actinote orientee a une amphibole alcaline vert bleu fon­
ce. A part une importante quantite de plagioclase on trouve des ti­
tanites, des biotites, des zircons et meme localement des grenats 
poeciloblastiques. 

2. 5. Le mass if i gne de la Haute-Ruvubu (fig. 1) 

Seule la bordureO. de ce massif appartient I la region 
etudiee. Il s'agit de roches intrusives de composition acide ou 
neutre : diorites, microsyenites, granites alcalins et micrograni­
tes (ech. 2 et 394). Puisque ce massif est situe en dehors de la 
region etudiee, il n'en sera plus traite dans cette note. 

3. ANALYSE MACROTECTONIQUE, 

La region etudiee a ete subdivisee en secteurs qui, au­
tant que possible, appartiennent I une meme unite lithologique et 
structurale (DE MULDER et al., 1980). 

Plusieurs stereogrammes ont ete etablis selon la metho­
de de SCHMIDT ("Lambert equal area projection"). Les contours, re­
presentant la distribution de densite des poles de plans ont ete 
dresses par la methode KALSBEEK. Les stereogrammes memes ne seront 
pas traites dans le present article; une publication I ce sujet est 
en preparation (M. DE MULDER et al., 1980). 

Sur ces stereogrammes on trouve, I part les contours, 
des axes n correspondant aux poles de grands cercles (arcs n ) re-
1 iant des poles de plans. Un axe n peut correspondre I un axe de 
pli. 

L'analyse tectonique a ete effectuee sur trois forma­
tions (Mikiki, Maranga et Kigarama). 

Deux macrostructures sortt figurees sur 1' esquisse geolo­
gique (fig. 1) : le synclinal precite a direction NNO-SSE (N, feuil­
le de Ngozi) et s'incurvant vers le SE (S, feuille de Gitega) et un 
antiforme dans le NO de la region etudiee (feuille de Cibitoke). 

Les grandes lignes de la structure synclinale se confir­
ment dans les stereogrammes par les axes n de direction NNW-SSE et 
generalement I plongement faible. En outre les maxima n So de la 
formation du Mikiko donnant des plans de stratification predominants 
I orientation NNO-SSE et pendage subvertical. 

Bien qu'il y ait une difference lithologique nette entre 
les formations du Mikiko et de Maranga, celles-ci presentent une de­
formation tectonique assez semblable, au moins du point de vue 
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macroscopique. Une discordance angulaire entre les deux formations 
n'a pas ete observee. Pourtant, l'analyse microscopique (4) semble 
indiquer des caracteres tectoniques differents, malheureusement sou­
vent difficilement observables. 

Dans les roches de la formation de Maranga et tres rare­
ment dans celles de la formation du Mikiko, on observe les traces de 
deux phases de deformation tectonique (F1 et F2). 

L'antiforme dans le NO de la region etudiee est consti­
tue de metaquartzites et peut ~tre egalement de micaschistes et de 
granito-gneiss appartenant I la £ormation de Kigarama et presente 
un axe de pli plongeant vers le SE. 

Les lineaments photogeologiques (fig. 2) soulignent les 
grands traits des macrostructures, plus particulierement la direc­
tion des plans de stratification. 

4, ANALYSE MICROTECTONIQUE ET METAMORPHISME. 

La combinaison des mesures de terrain et de l'examen 
petrographique nous permet de formuler des hypotheses concernant 
!'evolution microtectonique et ses relations avec le degre de meta­
morphisme. 

Dans les roches de la formation du Mikiko et dans les 
pelites tres finement grenues de la formation de Maranga s'est de­
veloppe au cours de la premiere phase tectonique F1 un clivage ar­
doisier S1 suite I !'orientation de la sericite, la muscovite et 
la chlorite. 

Dans les roches de la formation du Mikiko, ce clivage 
ardoisier se dispose transversalement I la stratification, bien 
qu'il se manifeste tres rarement sur le terrain, suite I la nature 
arenacee des roches. Par contre, la formation de Maranga est gene­
ralement caracterisee par un clivag~ ardoisier S1 (dans les schis­
tes peu metamorphiques) OU par une foliation S1 (dans les phylli­
tes) diriges parallelement I So. 

La deformation S2 (clivage de crenulation) engendre 
seulement une ondulation de la foliation S1 dans les phyllites 
(Maranga). Dans les schistes (Maranga) tres finement grenus a cli­
vage ardoisier les traces de F1 sont souvent presque entierement 
effacees par les microstructures de la seconde phase tectonique F2. 
Les roches de la formation du Mikiko ne montrent guere de traces 
de la phase de deformation F2 (DE MULDER et al., 1980). 

Dans les micaschistes de la formation de Kigarama 
(K. THEUNISSEN, 1979) la phase F1 se caracterise par une foliation 
S1 nettement prononcee et d'un metamorphisme syntectonique avec une 
association muscovite-biotite-grenat. Avant ou au debut de F2 les 
micaschistes ont subi un metamorphisme atectonique avec developpe­
ment de poeciloblastes de biotite et de staurotide. Ces derniers, 
de dimensions importantes, ont affaibli le developpement des textu­
res S2, si bien que seules les deformations LZ ont pu se developper 
(photo 6). L2 represente le precurseur de S2. Dans les micaschis­
tes on n'observe done que les effets les plus anciens de la phase 
F2 (voir aussi K. THEUNISSEN, 1979). 

5, CONCLUSIONS, 

Les cinq formations traitees se distinguent par leurs. 
caracteres lithologiques, par la cristallinite des mineraux micaces 
et souvent, d'une fa~on moins evidente, par les effets de deux pha­
ses de deformation tectonique F1 et F2. 
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L'analyse microtectonique des formations du Mikiko, de 
Maranga et de Kigarama, a mis en evidence quelques relations tectono­
metamorphiques caracterisant la region etudiee. 

Dans la formation du Mikiko, un clivage ardoisier S1 se 
dispose parallelement a la grande structure synclinale. 

La formation de Maranga se distingue de la precedente 
par une lithologie tout a fait differente (pelitique) et par une 
cristallinite souvent plus prononcee. La foliation S1 (dans les 
phyllites) et le clivage ardoisier S1 (dans les schistes peu meta­
morphiques) determinent la texture et se disposent generalement pa­
ral lelement a so. Plus les pelites sont finement grenues (et moins 
metamorphiques), plus la texture S2 (clivage de crenulation) est"pe­
netrative? La presence de grenats et de chloritoides temoigne d'un 
degre de metamorphisme modere. 

Les roches pelitiques, la formation de Kigarama suite 
au degre de metamorphisme eleve, sont assez grossierement grenues; 
les mineraux de metamorphisme eleve sont des porphyroblastes de 
grenats et des poeciloblastes de stauro tide.s bien developpes. La 
texture determinante est toujours la foliation S1//So, faiblement 
affectee par le clivage de crenulation S2. Le comportement des 
porphyroblastes et poeciloblastes par rapport aux textures de la 
phase tectonique F2 determine les deux stades L2 et S2. Surtout 
le net developpement des staurotides a bloque les deformations de 
FZ au stade L2, preliminaire a SZ. 
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0,3 ..._____. 

X: polariseurs croises 
I I: polariseurs non crois0s 

Photo 1: 
Fragment de schiste aplati et 
partiellement rempli de mate­
rlau opaque. dans un grau­
wacke mylonitise: echantillon 
313: II. 

Photo 2: 
Phyllite a grenats. muscovite. 
biotite et chlorite: les poecilo­
blastes de grenat sont partiel­
lement retromorphases en 
chlorite; for,mation d'aur8oles 
d

0

€tirement. selon S 1: 0chan­
tillon 328: 11. 

Photo 3: 
Tuf de composif1on acide: un 
fragment a microlithes felds­
pathiques, pr8sentant une 
texture trachytique; des grains 
opaques se sont concentr0s 
dans la bordure du fragment: 
echantillon 67; 11. 



Photo 4 : Phyllite n'oir: les grains de quartz sont aplatis salon le clivage ardoisier S 1 I I So. 
a cause d'affection tectonique: 0chantillon 261: X. 

Photo 5 : Phyllite noir a chlorito'ide: les vestiges des porphyroblastes de chloritoide setrouvent 
plus ou molns orient0s selon la direction de cr0nulation 52: des niveaux opaques 
soulignent S 1: echantillon 261: I/. 
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Photo 6 

Photo 6 : Micaschiste a grenat. staurotide (St). biotite (b) et muscovite; echantillon 126; X 
la texture 16pidoblastique prononcee de la foliation S 1 /So est absente dans les 
straticules riches en opaques (graphite uses ?); la structure helicitique S 1 dans 1es 
staurotides successives est legerement ondulante. tandis qu'externe auxstaurotides. 
la foliation Sl /So est cr8nul9e. La schistositS S2 ne se d6veloppe que localement 
dans les micaschistes. 
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